
Trait d’Union

L'été, un temps de grâce pour l'Église

Lorsque   vient   l'été,   le   rythme   de   la   vie 
ecclésiale change. Les paroisses allègent leur 
programme, les réunions se font plus rares, les 
activités   habituelles   marquent   une   pause. 
Certains pourraient y voir un ralentissement, 
voire   une   mise   entre   parenthèses   de   la 
mission   de   l'Église.   C'est   pourtant   tout   le 
contraire.

Dans la Bible, le repos n'est jamais une perte 
de temps. Il est un espace où Dieu rejoint son 
peuple. Le sabbat rappelle que l'être humain 
ne   se   définit   pas   uniquement   par   ce   qu'il 
accomplit,   mais   d'abord   par   la   relation   qu'il 
entretient   avec  son  Créateur.   L'été   peut 
devenir  ce  sabbat  prolongé,  une  saison 
favorable pour retrouver le goût de la prière, 
de la lecture de la Parole et du silence.

La   pause   estivale   est   aussi   l'occasion   de 
contempler la création. Au détour d'un sentier, 
devant l'immensité de la mer ou la sérénité 
d'une   montagne,   beaucoup   redécouvrent   la 

présence discrète de Dieu. La nature devient 
alors  une  école  d'émerveillement  et  de 
gratitude, invitant chacun à ralentir pour mieux 
écouter Celui qui parle dans la douceur d'une 
brise légère.

Se reposer  n'est pas abandonner sa mission. 
C'est accepter que l'œuvre de Dieu ne repose 
pas sur nos seules épaules. L'Église appartient 
au Christ ; il continue de la conduire lorsque 
nous   consentons,   nous   aussi,   à   reprendre 
souffle. 

Que cette pause estivale soit donc un temps de 
ressourcement  et  non  de  relâchement 
spirituel.  Qu'elle  nous  aide  à  revenir  à 
l'essentiel,   à   renouveler   notre   confiance   en 
Dieu   et   à   préparer   la   rentrée   avec   un   cœur 
disponible.  Car  si  les  activités  pastorales 
connaissent un temps de repos, l'Esprit, lui, ne 
prend   jamais   de   vacances.   Il   continue   de 
semer, de faire grandir et d'appeler chacun à 
devenir témoin de l'Évangile, en toute saison.

Au nom de la communauté et du Conseil, nous 
vous souhaitons une riche et heureuse période 
estivale   2026   où   chacun   est   invité   à   vivre 
pleinement  aujourd’hui  et  laisser  demain 
s’inquiéter de lui-même (Matthieu 6, 34).

Pour contacter  le pasteur  :  bzouma@yahoo.fr 
078 648 27 67  

                                Juillet –  septembre   2026



Conférence le samedi 8 août 2026
SUR LES PAS DES HUGUENOTS

Journée de l’Église française de Saint-Gall en collaboration avec l’association suisse 
Via - Sur les pas des Huguenots et des Vaudois du Piémont

Un itinéraire culturel « Sur les pas des Huguenots et des Vaudois du Piémont »

Programme 
Heure Activité Lieu
10h00 Accueil Maison de Paroisse 

de l’Église de 
Linsebühl
Flurhofstrasse 1 
9000 St. Gallen

10h15 Conférence avec Monsieur Florian Hitz et Madame 
Dorothe Römer :
- Florian Hitz est chef de projet de l’association suisse 

Via - Sur les pas des Huguenots et des Vaudois du 
Piémont. Originaire de Bienne, il parle allemand et 
français.

- Dorothe Römer est vice-présidente de l’association 
allemande Hugenotten- und Waldenserpfad. Elle 
s’exprimera en allemand. Madame Römer est de la 
descendance du premier pasteur de l’Église française 
de Saint-Gall, Isaac Suchier

Échange avec les deux intervenants.
12h00 Repas commun
13h30 Déplacement à la gare des marchandises de Saint-Gall
14h00 Visite guidée par Florian Hitz à travers l’exposition 

« Prendre racine – Hommes et plantes en exil     » qui 
présente les plantes et le savoir-faire associé apportés 
par les huguenots au nord des Alpes à la fin du 17e siècle. 
L’exposition est présentée dans le Nouveau jardin     de   
l’EPER «     Lattich     » qui fête ce jour-là son 10e anniversaire.
La visite guidée est ouverte au public et sera également 
suivie par les participants à ce projet de jardinage.

St. Gallen Lattich
Güterbahnhofstr. 7
9000 St. Gallen

15h00 Visite individuelle de l’exposition, du jardin et du jubilé.

Visitez notre site internet :
Église française de Saint-Gall : https://eglisefrancaise.ch/
Association Via : www.via-huguenots.ch



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA CERFSA ET AVENIR DES ÉGLISES DE LANGUE FRANÇAISE 
EN SUISSE ALÉMANIQUE

Le 9 mai 2026 à Bâle, a eu lieu l’AG de la Conférence des Églises réformées de langue 
française en Suisse alémanique (CERFSA). Étaient présentes, les Églises de Bâle, Argovie, 
Zurich, Saint-Gall, Lucerne et invitée, l’Église de Berne dont l’AG vient de voter l’entrée 
formelle dans la CERFSA. Deux principales décisions ont été prises lors de cette AG, il s’agit 
de la révision des statuts et le renforcement de la collaboration entre les Églises avec 
davantage de mutualisation des engagements divers (catéchisme, jeunesse…). L’AG a aussi 
décidé   la   domiciliation   de   la   CERFSA   à   l’adresse   de   l’Église   de   Bâle   sise   à   la 
Leonhardskirchplatz 11, 4051 Bâle. La prochaine AG aura lieu  le  dimanche 6 juin 2027 à 
Berne, précédé d’un « culte CERFSA ».



Méditation :  
« Vous êtes le sel de la terre…  Vous êtes la lumière du 
monde. Une ville située sur une montagne ne peut être 
cachée. » (Matthieu 5, 13-14)

Conserver,  assaisonner  et  se  dissoudre  sont  les 
caractéristiques du sel présent dans notre quotidien. Il 
rend   les   aliments   savoureux   et   il   est   un   merveilleux 
conservateur.   Une   « alliance   de   sel »   dans   l’Ancien 
Testament signifie la valeur durable d’un contrat.

L’usage culinaire du sel n’est pas toujours simple. Son efficacité se mesure à la qualité de son 
dosage. Une soupe sans sel peut être fade tandis que trop de sel la rendra immangeable. Il faut 
souvent très peu de sel pour rehausser agréablement le goût et pour cette efficacité, il faut qu’il 
disparaisse dans la soupe pour mieux rehausser son goût.

En comparant le disciple chrétien au sel, l’évangéliste Matthieu entend lui préciser ce que serait 
son rôle et son implication dans le monde. Celui-ci est invité à assaisonner et à donner du goût au 
monde qu’il habite. Il devra être une valeur sûre dans l’engagement auprès des autres et du 
monde. A l’aide de son alliance avec Dieu par le Christ, il aide à rendre savoureuse la société 
autour de lui.  

Tout comme le sel, la lumière dont brille le chrétien n’a pas besoin d’être excessive comme les 
pleins phares d’une voiture qui vient en face dans la nuit. C’est plutôt les feux de croisement, un 
léger clin d’œil qui dit la présence d’une autre voiture et à laquelle on est invité à faire attention. 
La lumière de l’Évangile ne vient pas éblouir le monde mais luire de cette légère luminosité 
suffisante pour éclairer nos chemins de vie.

En  tant  que   chrétiens,  nous   sommes   appelés  à   être  sel,  en  nous   mélangeant   aux   autres,   à 
disparaître au milieu d'eux en apportant la saveur du Christ, une parole qui fait du bien à ceux qui 
l’entendent. La vocation du sel est de disparaître en remplissant son office mais dans une discrète 
efficacité. Au milieu de nos contemporains, nous n'avons pas toujours à nous manifester à part : 
notre activité, notre action se mélange à celle de nos compagnons de service dans leur grande 
diversité de confession et d’expression de foi pour que notre « …lumière brille aux yeux des 
hommes, pour qu’en  voyant (les) bonnes actions ils rendent gloire à (notre) Père qui est aux 
cieux. » (Matthieu 5, 16)

Basile ZOUMA, pasteur  
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